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Le Syndicat Central des Agriculteurs 
DE LA. LOiHE-INFÉnïEUte 

avec ses Meilleurs Vœux 
pour l'Année 1929 
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Le Président et les administrateurs du 

Syndicat envoient à tous leurs d meillejirs 
pœux pour 1929 >>. 

De quoi sera faite l'année ? Elle sera 
meilleure que la précédente, pense-t-on, 
chaque fois que Noël arrive. L'homme est 
ainsi fait, il vit l'esprit tendu vers un Icn-
demain heureux. L'Espérance ! Elle lui 
aide à traverser le présent qui, en réalité, 
n'est jamais exempt de peines et de tour-
ments. 

Ce qui pour nous est certain, c'est que 
1929, comme 1928, sera une année de la-
beur. A quand Vannée de repos ? Les^sa-
ges disent que nous ne l'aurons QUC dans 
l'autre monde. Qronpns-les. 

• * 
Pour notre Syndicat, 1929 sera une an-

née de réalisation. Les Associations pour 
Assurances Sociales, pour Coopératives, 
etc. seront l'objet de nos soucis. Elles 
Siont devenues nécessaires par les lois pré-
sentes. Le groupement de la famille syn-
dicale autour de ses délégués, et la visité 
de nos directeurs dans les campagnes se-
ront continués. L'un et l'antre nous tien-
dront parfaitement au courant des néces-
sités de l'heure. L'amélioration constante 
àc notre Service commercial, l'extension 
du service des Machines, la publication 
d'un bulletin hebdomadaire seront des 
buts poursuivis par nos bureaux. 

Mais avant toutes choses, nous devons 
songer-^ au perfectionnement de notre 
technique agricole. 

La science, depuis 100 ans/ a créé 
TAgriculture- moderne. Elle continue son 
rôle sans arrêt. Les connaissances gagnées 
par les générations présentes s'ajoutent à 
la somme de celles acquises dans le passé, 
C'est le Progrès. C'est par lui, qu'au moins 
matériellement, les pauvres hommes peu-
vent espérer améliorer leur sort. Dans ce 
but, nous aurons les yeux sans cesse diri-
gés vers tontes les découvertes et métho-
des nouvelles, 

En ce moment, notre vieille Association 
apparaît plus vivante que jamais. L'acti-
vité et l'habileté commerciale déployées 
par ses deux dévoués directeurs ont déjà 
été récompensées par les compliments de 
nos amis fidèles, l'arrivée de nouveaux 
adhérents, le retour d'enfants prodigues, 

* * * 
Je terminerai ces voeux pour 1929 par 

iin appel à la confiance eu l'avenir ! Ayons 
le « sourire » / Mes camarades de VU. 
N. C. savent ce que cela vent dire ; quelle 
force il donne envers et contre tout t 

Lorsque nous avons pris la Présidence, 
JiOus avions fait nôtre ta phrase histori-
que que, charge de défendre Paris, pro-
nonçait GalUéni. Nous ne saurions mieux 
dire que de nous répéter ù l'aurore de 
cette nouvelle année ; 

<t Nous avons, par votre confiance, été 
chargé de défendre les intérêts des Agri-
culteurs de Loire-InférieVre. Cette mis-
sion nous la remplirons jusqu'au bout. » 

DE CAMIIÙN. 

COMMISSION DÉPARTEMENTALE 
OU CHATAIGNIER 

La Commission départementale du châ-
taignier a totalement épuisé son stock de 
allants de châtaigniers de deux ans : 0m40 
à 1 mètre. Elle ne pourra donc plus accep-
ter de commandes pour cette catégorie, 

Plie peut encore livrer v 
1° Des plants de deux ans; courls et 

torses à 10 fr. 50 le cent. 
"2° Des plants d'un an-: 0m10-0r"20) à 7 tr. 

îc cent ; 0m20-0m35 h 9 fr. le cent. 

Ces prix s'entendent départ des" Eta-
blissements Perrau, Leclerc et Clémot, à 
Moutrcvault, emballage gratuit. 

Toutefois, les quantités disponibles étant 
limitées, les intéressés ont intérêt à adres-
ser leur commande le plus tôt possible au 
Trésorier do la Commission, à Ja préfec-
ture, a* division, Nantes 
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Ils ont pour but de. .soustraire le vin à 
son dépôt, abondant dans les premiers 
temps, plus réduit dans la suite. Il n'y a 
pas avantage à laisser le vin sur lies, sur 
ses grosses lies d'abord qui peuvent lui 
communiquer un mauvais goût, surtout si 
la vendange n'était pas saine, ni sur ses 
lies de soutirages, toujours ricùes en le-
vures et en ferments de maladies, ni enfin 
sur ses lies de colle, La lie « ne nourrit » 
pas le vin» mais l'expose à des altérations. 
Plus tard —• si l'on doit conserver le vin 
longtemps en fûts — son dépôt sera peu 
important et moins nuisible. A côté des 
causes d'altération qui les attendent, les 
vins sur lies présentent rarement un état 
stable de clarification ; les lies légères ren-
trent en suspension, aux changements do 
pression barométrique; surtout dans les li-
quides encore chargés d'acide carbonique. 
Si l'ou veut faire de bonne heure la mise 
en bouteilles, éviter, dans les vins doux, 
des reprises, de fermentation, il faut sépa-
rer assez souvent le vin de son dépôt. 
Celui-ci ne se formant qu'à la longue, il 
ne faut pas attendre qu'il soit complet pour-
opérer le premier soutirage. Aussitôt que 
dans un vin jeune il y a une quantité de 
lies un peu importante, il faut procéder 
au transvasement, 

Les soutirages, surtout' ceux' du début, 
ont un autre avantage. Ils hâtent la clari-
fication du vin et la rendent plus stable ; 
ils favorisent le départ de l'acide carbo-
nique ; ils exaltent le bouquet, ils contri-
buent, eu un mot, à « faire le vin »! 

Lorsqu'on se propose de faire une mise 
en bouteilles hâtive, six mois après la ré-
colte, par exemple, comme en Anjou, il 
faut opérer, pendant cette période, un nom-
bre de soutirages équivalent à celui que 
le vin aurait reçu si on l'avait conservé 
pendant un an. Si le séjour en fût est plus 
prolongé, il convient d'éviter les souti-
rages pendant la période chaude, car une 
température élevée accentuerait l'oxyda-
tipn. Une exception est à faire, bien en-
tendu, dans certaines vinifications spéciales 
où le vieillissement rapide est recherché. 

L'époque — et il faut entendre par épo-
que non pas une date du calendrier, mais 
une période de la vie du vin — le nombre 
des soutirages et la manière de les exé-
cuter ne sont pas soumis à des règles fixes. 
Il y a bien des façons d'opérer. C'est au 
viticulteur à régler sa manière de faire, en 
tenant compte de la nature de ses vins, 
des conditions de l'année et du résultat 
qu'il se propose d'atteindre. L'époque du 
premier soutirage, par exemple, variera 
suivant que l'on aura ou non débourbé .le 
moût ; que l'on aura ou non muté le vin, 
etc. 

Pour fixer les idées sur le nombre de* 
soutirages, nous dirons que pour les vins 
destinés a être mis en bouteilles, six ou 
sept mois après la récolte, trois ou quatre 

soutirages s'imposent pendant celte pé-
riode, Pous ceux qui resteront plusieurs 
années en fûts, on fera quatre soutirages, 
la première année, le troisième et-le qua-
trième avant et après les chaleurs ; deux 
soutirages les deux années suivantes ; un 
soutirage par an dans la suite* 

Comment exécuter le soutirage ? .Si 
l'épreuve de l'air ne donne pas de 
contre-indication, on soutirera le vin 
jeune à l'air, en le tirant, par exemple, 
au robinet ou bien au siphon, dans un ba-
quet et en le remontant à l'aide d'un seau 
ou d'une pompe, dans un autre fût mèché. 
Lès vins déjà soutirés plusieurs fois, les 
vins vieux en particulier, seront décantés 
à l'abri de l'air, au siphon ou bien au sou-
flet bordelais cl reçus directement dans 
n'a autre fût méché. On opérera de mêmé 
chaque fois que l'épreuve de l'air aura 
révélé que le vin est en puissance de casse 
et chaque fois aussi que l'on sera forcé 
d'opérer par temps chaud. Dans la pra-
tique, on ne réalise jamais complètement 
le soutirage à l'abri de l'air. Il y a toujours 
un peu d'aération ; c'est une question de 
plus ou de moinss 

Pour soutirer lé vin, on choisira un 
temps calme, frais (une température élevée 
exagère l'oxydation), une pression baro-
métrique eu hausse depuis plusieurs jours 
—« surtout si le vin est encore chargé 
d'acide carbonique — et sans se préoccu-
per trop du quartier de huie dont on n'a 
pu, jusqu'ici, déterminer l'influence. 

Un autre point à considérer avant l'opé-
ration, surtout s'il s'agit de vins blancs 
doux, c'est de connaître la dose d'acide 
sulfureux à employer. 

Le vin une fois soutiré, ou fait lo plein. 
Les lies du premier soutirage sont de 

beaucoup les plus volumineuses. Elles sont 
constituées par des matières grossières ou 
bourbes (si l'on n'a pas débourbé), par des 
levures, des cristaux de tartre, des substan-
ces organiques coagulées ou précipitées. 
Le volume des lies va en diminuant aux 
soutirages suivants. Ces lies sont rassem-
blées dans un. fût, abandonnées au repos, 
soutirées à leur tour ou filtrées. Si ces 
opérations sont faites assclz tôt, le vin 
qu'on en extrait conserve ses qualités pre-
mières ; il peut servir à Pouillage. 

Les premières lies contenant de la crème 
de tartre possèdent une valeur marchande 
appréciable qui subsiste encore lorsqu'elles 
ont été distillées. Si l'on a pratiqué la dé-
sacidification, les lies vont se trouver de 
ce fait, très enrichies en tartrate de chaux 
ou en crème de tartre, suivant le désaci-
difiant employé. On les fera sécher, après 
distillation ou passage au sac à lies et l'on 
pourra les vendre aux tartriers^ 

L. Mor.EAU et E. YmÈ%\ 
Directeurs de la Station Œnologique 

Régionale d'Angers» 

suivez- les Cours 
par correspondance 

Nous né saurions trop cucottrager les 
jeunes agriculteurs à suivre les • Cours 
d'agriculture par correspondance, créés par 
l'Ecole Supérieure d'Agriculture et de 
Viticulture d'Angers, 

En janvier, c'est la culture du blé qui va 
être étudiée, et comme étude sociale : le 
Syndicat et la Coopérative agricole, Voilà 
des sujets certainement d'actualité, 

Au tableau d'honneur pour les travaux 
d'octobre dernier, nous relevons les noms 
suivanis, en Loire-Inférieure i 

MM. F. Besnard, de Ligné (10,95) ; L, 
Doïlct, de La Haie-Fouassèire (15,90) ; J. 
Ménoret, do Fay-dc-Brctaguo- (15,45) ;. J.-
M, Evin, de Dcrval (15,35) ; A. Cussonnéau, 
de Saint-Géréon (15,10), 

Groupes de Rouans (15,60), Vigncux 
(15,65), Nolre-Damc-des-Landes (15,50), 
Saint-Sulpice-des-Landes (15,47), La Limou-
zinière (15,30), La Chapel)e-sur-Erdrc 
(15.05). Toutes nos félicïtâtionss 

Nous envisageons, dès îhaintenant, le dé-
veloppement de ces cours agricoles et l'at-
tribution de diplômes aux meilleurs élèves, 
comme lo Syndicat Cintrai' çu clé.çernaiî 
autrefois.' 

(ÉCHOS) 
'A ANGERS : Rappelons que la Grande 

Foire aux Vins d'Anjou sera ouverte du 
5 an 8 janvier, place du Champ-de-Mars 

VIDEES ET EAUX-DE-VIE DE CIDRE , 
Les producteurs désirant exposer an Con 
cours Général Agricblc de Paris, du 18 au 
24 mars, doivent faire une déclaration ii 
leur préfecture, avant le 19 janvier, au 
i>lus tard, »*.' 

UN ABUS 1 Les scories montent de prix 
et les livraisons sont très lentes. Pourquoi 
nos industriels en exportent-Us de gros-
ses quantités à l'étranger, à un taux très 
rémunérateur ? On réserve les restes pour 
l'agriculture française !.'! 

■ > ■ ** 
LES EAUX DU VAL DE LA LOIRE 

Toujours cette question de caplalion des 
eaux de notre beau fleuve, pour alimenter 
Paris l Les Conseils Généraux et les rive 
rains s'en émeuvent, car ils ne veulent pas 
que cette vallée de la Loire, si fertile, soit 
transformée en déserl. 

M 
BLÉ FRIGORIFIÉ ! Un nouveau procédé 

de traitement par le froid permettrait d 
façiliter là moulure des grains, et aussi 
d'en assurer la conservation. 

On Brio de Causette... 
—. Figurez-vous, père 

Huet, l'autre jour, à la gare, 
tiQjçj j'ai fait la connaissance 

d'un vieux bonhomme, 
qu'avait des vêtements tout 
râpés et avait l'air ben mi-
séreux. Noire train avait 
du retard, et comme j'avais 
amené des provisions de 
jbouche; je l'ai invité ù par-
tager mon casse-croûte, 

dans la salle d'attente. 
— Vous êtes un brave cœur, père Jean-

net ; je vois que vous aviez pitié... 
— Attendez l attendez. Après s'être bien 

restauré, il m'a fait des confidences. Et 
quelles confidences, mon Dieu t 

— C'était un pauvre mari abandonné par 
sa femme ? 

— Ben pis que ça ! ~ Un député qu'avait 
peur d'être abandonné par ses électeurs 
et d'encaisser quelques horions en rentrant 
dans son patelin. 

— Ah ! ah ! ah ! C'était un, aux 60.000, 
au moins ? Et vous ne l'avez pas... 

— J'ai gardé mon sang-froid, père Huet. 
Je voulais voir un peu s'il en avait gros 
sur le cœur. Je me suis mis ù le plaindre, 
eu nie pinçant le menton pour ne pas rigo-
ler, 

— Et quoi qui vous a raconté ? 
— Oh ! c'est bien simple ; c'est ce qu'ils 

vont tous baragouiner à leurs électeurs : 
« J'étais pas partisan du relèvement de 
l'ind'-mnité. Il fruit comprimer lés dépenses 
du budget et diminuer les impôts des contri-
buables. Mais que voulez-vous, on est des 
hommes comme les autres ; faut qu'on 
vive ! On a deux logements à payer, des 
frais de représentation, de dactylos ; une 
femme et des gosses à nourrir. Tenez, je 
peux même pas me payer un complet po-
table pour voyager. Que voulez-vous faire 
avec 45.000 francs aujourd'hui ? Je dois 
encore 10.000 francs pour ma campagne 
électorale. Ah ! si je n'avais pas une autre 
situation à côté de ça... > 

Pauvre homme ! Mais vous ne lui avez 
pas dit, père Jeannot, qu'on allait leur 
voter des allocations familiales 1 

—? Mais si. Il le savait bien, puisqu'il 
avait voté le projet des deux mains ! 15.000 
de plus pour ceux qui ont deux rési 
dencés... i 

Autrement dit, tous ceussé qui iiè sont 
pas de Paris, ou ccusse qu'ont deux mé-
nages. 

— Et des allocations en plus pour la 
femme et les enfants. D'ici quelques années, 
avec l'application du coefficient des fonc-
tionnaires, cela leur fera 75.000 ; car ils 
prévoient que le coût de la vie ne va pas 
rester aussi bon marché. C'est la petite 
Assurance Sociale pour parlementaires ! 

-— Si seulement, père Jeannot, ils nous 
défendaient pour ce prix-là î 

— Dame, vous savez bien qu'en dehors 
des périodes électorales, les choses agri-
coles les intéressent très peu : c'est bête 
comme choux î Pourquoi se creuser le 
ciboulot quand Dn peut rester pépère pen-
dant quatre ans. Avez-vous lu la discussion 
du budget de l'Agriculture ? 

— Faut tout de même ben qu'ils pren-
nent la parole. A quoi qui serviraient autre-
ment ? 

— Il y en a quelques-uns de bons qui 
n'ont pas peur d'empoigner le taureau par 
les cornes, et j'en connais ; mais les autres, 
père , Huet !U 

— Et quéque vous avez répondu, à votre 
député « casse-croûte » ? 

—- Comme il possède Un petit jardin et 
une bique, j'iui ai dit qu'il pourrait faire 
un bon Ministre de l'Agriculture... aussi 
capable que cèrtains qui nous ont repré-
sentés. 11 m'a répliqué qu'il était trop 
honnête, qu'il se contenterait d'une petite 
représentation conime celle de M, Dou-
mergue ! Pensez donc, père Huet, 3.600.000 
francs. Si ça doit lés faire loucher ! 

MAITRE JEANNOT. 
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Coopérative Agricole de la Loire-inférieure 
L'abondance dès matières nous oblige h 

reporter à une date ultérieure la publica-
tion des statuts dé notre Coopérative. 

Celle-ci commencera à fonctionner inces-
samment. 

l'éca entre 
dis Bétail et ceux de la Viande 

prix 

Nos statuts portant que l'Association Gé-
nérale des Producteurs de viande étudiera 1 
le rapport normal qui doit exister entre; 
les1 prix du bétail sur pied et celui de la 
viande. 

Commèni connaître si ce rappbrt est nor-
mal ? En observant les méthodes d'abattre, 
de découper et de vendre la viande et en 
faisant nous-mêmes des expériences d'aha-
tage pour obtenir des prix de revient du 
commerce de la boucherie. 

Nous ne sommes qu'au début de ces 
expériences, commencées il y a. un mois. 
Nous' avons pu cependant nous convaincre 
déjà d'une chose, c'est du gaspillage et de 
la saleté qui sont les conséquences de la 
façon extraordinaircment primitive et 
absurde, en un siècle de machinisme dé-
veloppé, dont on continue à abattre les 
animaux et à préparer leur viande. 

En tant que défenseurs des intérêts des 
producteurs de viande, ce qui nous préoc-
cupe surtout, c'est le gaspillage. Si ce gas-
pillage n'existait pas, le détaillant pour-
rait vendre, en France, comme il le fait 
dans d'autre pays, le kilo de viande (prix 
moyen) un peu moins cher que l'éleveur 
ne vend le kilo net à la fermé. Or, ce gas-
pillage provient principalement de trois 
choses i i 

1° L'animal est abattu et découpé par une 
personne en une dcmi-jôurnée et avec une 
fatigue telle, qu'elle ne peut en traiter plus 
d'un par jour, au lieu de passer successi-
vement entre les mains d'une trentaine 
d'ouvriers spécialisés, qui, en une demi-
heure, transformeraient l'animal vivant en 
quartiers de viande suspendue dans des 
chambres froides. 

2° Les sous-produits, appelés 5" quartier, 
ne sont pas utilisés en totalité" çt sont 
toujours dépréciés, à cause de la façon 
primitive dont on les sépare de^ la viande. 

3" La machiné frigorifique, invention 
française, n'est pas utilisée par les Fran-
çais, et depuis 1859, c'est-à-dire depuis 
plus d'un demi-siècle, alors qu'en d'autres 
pays toutes les maisons, même les plus 
modestes, ont leur appareil à froid, le Fran-
çais continue à manifester vis-à-vis de ce 
progrès le même manque d'intérêt que 
celui qui a accueilli, à son apparition, la 
merveilleuse invention de Charles Tellier. 

Mais, me direz-vous, Messieurs, le tra-
vail à la chaîne, dans les abattoirs, l'uti-
lisation rationnelle et complète du 5e quar-
tier, la conservation de la viande dans des 
chambres froides, d'où elle ne sort que 

pour être consommée, tout cela est réalisé: 
dans les abattoirs industriels ? 

Or, il en a été créé en France, et tous, 
ceux qui n'ont pas fait faillite, végètent'^ 

Je. vous répondrai que si l'abattoir indus-
triel n'a pas réussi eh France, c'est parce 
que l'opinion publique n'a pas été prépa-
rée. Dans plusieurs régions, on s'est uilâ 
à construire de coûteuses Installations sanjSÉ 
que personne no se soit jamais avisé que, 
la première chose était de convaincre les 
producteurs et les consommateurs de tous 
les avantages quo ces installations leur pro-
cureraient. Et cependant, à nôtre cpoquïv 
il est, avant tout, nécessaire de créer un 
mouvement d'opinion avant da ne rien 
entreprendre. 

Que l'on ne vienne pas nous dire ici 
que la viande sortant de la chambre froide, 
où elle est simplement réfrigérée,- c*ëst-^(-
diro maintenue à une température de 2' 
au-dessus de zéro, èt où, en conséquence, 
sa nature n'étant pas modifiée, sa saveur 
ne l'est pas moins davantage, est moins 
bonno et moins succulente que celle qu* 
nous sommes accoutumés à trouver cher 
le boucher. C'est absolument faux. 

Ce qui a pu propager cette erreur, c'est 
que certains bouchers s'imaginaient que 
celte viande, sortant de la chambre froidè, 
pouvait être impunément exposée à n'im-
porte quelle température, au lieu qu'il est: 
nécessaire, si Ton veut lui conserver sa 
qualité, ou de la consommer immédiate* 
ment ou de la remettre de suite dans une 
glacière, d'où elle ne devra sortir que pour 
être mangée. 

Où, comment et quand lés abattoirs de-
vront êtro réalisés, c'est ce que nous allons,' 
dès mainîcnant, rechercher. 

Dcvra-t-on revenir à la conception des! 
abattoirs régionaux, près' des centres de 
production, ou, en raison des frais de 
transport des viandes abattues, des cou-
rants commerciaux déjà établis cf de ta 
facilité de vente plus grande, dcvra-t-on se 
raprocher des centres de consommation ? 
C'est ce que nous déterminerons, et nous 
vous tiendrons au courant de nos obser-
vations et de nos expériences, afin de re-
cueillir vos avis éclairés et de connaître, 
toutes les suggestions que vous pourrez 
nous donner sur cette partie si importante 
du programme de l'A, G. P. V. 

André DE CONTADES, 

Secrétaire g'énéral de l'Association 
des Producteurs de viande. 

Au Comiee de Verto 
Sous la signature de notre Président, dans, le Bulletin du Comice de yertou 

et Cantons voisins, nous lisons les notes suivantes. Elles sont d'un intérêt général 
et peuvent cire profitables à tons nos adhérents en Loirc-Infèrieurc ; 

T*ouvez-nous de nouveaux Adhérents, 
Faites inscrire vos amis : 
Ce sera le meilleur cadeau de nouvel an î 

SÉANCE DU 4 NOVEMBRE 

La présence de notabilités agricoles de 
premier ordre et un beau temps "ont fait 
que cette réunion a été une des plus bril-
lantes que nous avons eu. 

M, L..., rappelant un propos tenu par 
l'inspecteur d'agriculture, M. Rolland, en 
1920, nous affirmait qu'encore notre orga-
nisation élait une des plus vivantes de , 
France. 

Le 4 novembre, nous avions sur notre 
estrade cinq anciens lauréats de nos 
grandes écoles, Institut et Grignon ; devant 
eux, 4 à 500 agriculteurs des plus au cou-
rant du progrès. 

Concours des blés. — M. Chasland, le 
distingué directeur de la Placellière, avait 
bien voulu rapporter au sujet de ce con-
cours, dont le jûry avait été composé de 
lui, de MM, Hcrvouët, Viaud et Brangcr, 

Il nous a conseillé de continuer à semer 
quelques années encoro le Vilmorin 23. Il 
donne peu de paille, parce que les doses 
d'engrais que nous lui octroyons ne sont 
pas du tout assez élevées, Pour lui, 2 à 
300 kilos de cyanamide ou de sulfate d'am-
moniaque, avec 4 à 500 kilos d'Algérie 26, 
sont nécessaires. En plus, 200 kilos de ni-
trate, pour racommotier, après l'acide, ne 
sont pas de trop, 

Alimentation des vaches '.laitières. —• 
Notre dévoué ami, M. Danguy, avait bien' 
voulu traiter do l'alimentation des vacher 
laitières. Il nous a rappelé très à propos 
les belles études de notre illustre fonda* 
tour, M. Gouin, études auxquelles collabo-
rait M. P. Andouard, 

Il faut fournir à la vache beaucoup 
d'azote II y en a assez dans la ration au 
moment du trèfle, de la luzerne verte, des 
jarosses, etc., c'est-à-dire d'avril à juillet, 
Tout le reste du temps, il faut enrichir la, 
nourriture générale avec de l'arachide. 

Teneur en cuivre des sulfates. — Aprètf 
M. Danguy, un autre ami du Comice, M( 
Andouard, a bien voulu, en chimiste, nous 
affirmer que, après toutes les analyses qu'il 
faisait, le sulfate français avait la même 
composition que le sulfate anglais. L'un" 
vaut l'autre contre le mildew, 

Vinification et soins aux Vins. — Enfla' 
M. Moreau, le dislinguê œnologue, nous à 
tenu pendant 40 minutes sous le charroi' 
de ses intéressantes leçons : Comment 
soigner le muscadet. 

Débourrer tôt, soutirer deux fois avant, 
mars ; à chaque fols, mêcher dur. Entre les. 
deux derniers soutirages, un tanisago k 
30 grammes par barrique, suivi d'un col-
lage est une bonne précaution ppitr lS» 
mise en bouteilles 



CONFEDERATION DES VIGNERONS 
\Le 18 novembre, l'Union Vinicole de 

jVallet se réunissait ; on a parlé de deux 
«choses, qui peuvent nous intéresser. 

L\a Bouteille de Muscadet. — Elle est ve-
;htie ati monde. La Commission chargée 
'd'en choisir la forme, lo verre, la couleur, 
^a contenance, etc., s'est arrêtée à une 
(bouteille forme bourgogne, en verre yert-
Colive clair, contenant 70 centilitres. 
! L» Syndicat Central, l'Union Vinicole, 
jle Comice de Vertou groupent leurs com-
mandes ensemble. On peut espérer ainsi 
arriver à faire baisser un peu le prix de 
jO fr. 72 fixé comme maximum. Prix rendu 
.'aux gares. Les verreries s'engagent à livrer 
ton gros lot avant mars. Ceux qui veulent 
(des bouteilles commanderont à leurs délé-
gués, qui enverront cela à M. Cboblet, avant 
31c 1er janvier. 
; Nous remercions les membres du jury 
fd'études (lavoir mené à bien la mission 
qué nous leur avions confiée. Ce sont : 
MM. Garnicr, de la Mereredière, du Pal-
Jet ; Mahot, d'e La Chapelle ; Sautejeau, 
:du Paliet ; P. Guilbeau, de Mouzillon ; De-
'joie, de Vallet; Baiîlergeau, de Vertou,) 
iGaborit, de Vallet, et M. Lemé, du journal 

Le Phare de la Loire ». 
: Fraude des Vins. — Au cours dé cette 
•réunion, il a été question du « procès de 
fraude des vins » qui a si fort ému le pays 
nantais. 1 

Il ne s'agît heureusement pas de musca-
det, mais de vin de noah. Ce n'est vraiment 
pas la peine de frauder cela ! Malgré tout, 
'de tels agissements font fort au bon renom 
'du pays. La fraude, quelle qu'elle soif, est 
l'ennemie de l'honnête vigneron. 

La Confédération n'a pas vouu faire de 
'bruit dans la presse auto»r de cette triste 
■affaire. Elle s'est contentée d'aider la jus-
tice régulièrement. Elle s'est portée partie 
icivile. 

Lès vignerons seront là au procès, ils 
'demanderont réparation complète aux cou-
jpables. Notre avocat est M. Linyer, séna-
teur, maire du Loroux ; notre avoué est 
*M. Lagrange, l'avoué bien connu des An-
ciens Combattants. Il était sergent au 
'409'' d'infanterie. Avec lui, nos intérêts ' j'al-
lais dire nos tranchées, que mes camarades 
'de PU. N. C. m'en excusent), seront bien.) 
gardés. 

Le juge d'instruction continue sa minu-
tieuse enquête ; nous n'avons qu'à attendre. 

ALIMENTATION DES VEAUX 

Il y a trente ans, MM. Gouin et Andouard 
jont inventé l'élevage des veaux au lait 
cerémé, enrichi de fécule de pomme de 
terre d'abord, de manioc ensuite. Ces mé-
thodes ont eu un grand succès. 
: Depuis la guerre, on le négligeait. Voilà 
tout le monde qui s'y remet « au prix où 
est le beurre ». Depuis dix ans, des pro-
grès out été faits, et l'on vend dans le com-
merce des mélangés de manioc, de riz, 
d'orge, etc., qui, lorsqu'ils sont étudiés, 
sont très commodes. 

" Nous en avons examiné un certain nom-
bre; ; pour finir., nous avons adopté 

POptiinina ». Il a été essayé largement 
■par des membres du Comice, avec beau-
coup de succès. C'est une très belle farine 
lactée. 
' Elle permet d'élever le veau au lait écré-
mé, suivant la méthode de M. Gouin. Nous 
3a connaissons tous et elle est indiquée sur 
•les notices. ! 1 

On jleut ainsi, si on n'écréme pas, ména-
ger le lait. On donne, dès la deuxième se-
maine, 3/4 de lait doux, 1/4 d'eau mélangée 
de 100 grammes de farine cuite. Par exem-
ple, six litres de lait nature, trois litres 
d'eau et 300 grammes de farine. 

• On diminue ensuite, petit à petit, la quan-
tité de lait pur, ceci en suivant soigneu-
sement la santé et les digestions de la bêle 
(Certaines bêtes réussissent mieux que 
'd'autres. 

j. Comptez que 1.000 grammes de lait sont 
•remplacés par 100 grammes de farine, 

BOIS AMERICAINS 
C'est une pénible affaire. Dans le" Midi, 

il y a eu râfle complète des bois. L'Algérie 
achète à tour de bras, la France aussi, et 
voilà que la Roumanie et, dit-on, la Rus-
sie « ceux-ci paieront sans doute en fonds 
russes, on pourrait leur en passer ici », 
se sont précipités sur les pépinières du 
Midi. 

j Notre fournisseur n'a pu nous assurer 
jghe de la moitié de ce qui nous a été de-
mandé en 3.309. S'adresser ailleurs î C'était 

■ courir des prix très élevés et risquer d'être 
mal servi par un marchand inconnu de 
nous. Ou a offert du riparia en remplace-
ment, 

i La situation est critique. Sans être pro-
phète, on peut dire que les prix vont rester 
^élevés ces années

:
ci. Toute la France, qui 

n reconstitué de 1890 à 1900, replante. Nous 
'aussi. Nos ceps s'usent, ils arrivent à la 
trentaine. 
i A notre avis, il faut planter de suite des 
pieds mères, en se servant de bouts. Ceci 
Safîn de s'affranchir un peu de la tutelle du 
Midi, de ne pas être victime de cours sur-
chauffés. ! 
] En attendant que ces pkds mères puis-
sent donner, nous passerons nos com-
mandes tôt. S'il faut aller ailleurs que chez 
.•notre loyal fournisseur, nous enverrons 
Weux adhérents du Comice pour accepter 
des bois achetés, comme nous faisions aux 
[temps héroïques des grandes replantations. 

Pour les pieds mères, choisir un bon 
ilerrnin, ni trop frais, ni trop sec. Une terre 
(trop aride donne peu de sarment, une terre 
(trop fraîche donne un bois abondant, mais 
înoclleux et mal aouté. 
' Les soins consistent en ebourgeonnage, 
reievage sur échalas, deux labours et deux 
binages. Comme engrais, la cyanamide.est 
indiquée. 

'6E CAMÎRANJ 

SMtifrBi ô» Comke de. .Wrfof, 

Vaccination antituberculeuse 
animaux 

Séance de l'Académie d'Agriculture 
du 19 décembre 192Î 

M. Moussu fait une communication sur 
la vaccination antituberculeuse au point de 
vue élevage, problème étudié par lui depuis 
les essais de la méthode Behring, en 1905-
1900. Au Canada, l'expérimentateur Wat-
son a poursuivi récemment des recherches 
expérimentales sur les bovidés comme sur 
les cobayes ; sur des animaux préalable-
ment vaccinés avec lé BCG ou non, ino-
culés plus tard avec des souches différentes 
de bacilles, ou mis en contact avec des 
malades provenant de troupeaux dans les-
quels la tuberculose revêtait des formes 
cliniques et des allures différentes. 

La vaccination au BCG a paru favorable 
lorsque la tuberculose évoluait lentement, 
sous la forme peu active, peu virulente. 

En résumé, conclut M. Moussu, le moins 
que-Fon puisse dire est que la vaccination 
antituberculeuse chez les ïmimaïix n'est 
pas scientifiquement établie. 

A l'appui des conclusions de M. Moussu, 
M. Ligiiièrcs rappelle ses précédentes com-
munications à l'Académie de médecine. La 
vraie prophylaxie de la tuberculose reste 
toujours commandée par les mesures d'hy-
giène qui s'opposent à la contagion par: 
le bacijle de Koch, surtout chez les tout 
jeunes sujets. Vouloir baser la prophilaxie 
de la tuberculose bovine Sur le BCG, ce 
serait aller à un échec identique à celui 
enregistré antérieurement aVec les autres 
vaccins du même type. Il serait cependant 
injuste de ne pas remarquer que les vacci-
nés voient généralement leurs lésions tu-
berculeuses évoluer plus lentement et 
moins gravement que chez les témoins non 
immunisés. 

Note du Syndicat. — Dans la nouvelle 
réglementation pour la prophylaxie de la 
tuberculose bovine, l'usage de la tubercu-
line sera réservé aux seuls vétérinaires di-
plômés, afin d'éviter les fraudes résultant 
de Hiberculinations trop rapprochées, qui 
nuisent à un bon diagnostic. Nous encou-
rageons les cultivateurs à faire tubcreuli-
ner les bovins, dès qu'ils ont le moindre 
doute sur la probabilité de la tuberculose. 
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Les meilleurs praticiens, les plus éminents 
agronomes nous ont promis leur collabo-
ration', 

Cet hebdomadaire rural sera le 
vivant des périodiques régionaux.. 
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Vinification rationnelle 
des raisins blancs 

Les arbres, les branches 
et les haies 

devront être élagués avant 
le lO février 192$ 

Madiine® Ag-ricoles 

Les arbres, les branches et les haies qui 
avancent sur le sol des chemins vicinaux 
ordinaires, des chemins ruraux reconnus, 
des rues, boulevards, avenues, quais et 
•places dépendant du domaine public com-
munal, devront être élagués à l'aplomb des 
limites de ces voies, à la diligence des pro-
priétaires, fermiers ou locataires, avant le 
10 février prochain, terme de rigueur. 

Toutefois, à titre de tolérance et seule-
ment lorsqu'un intérêt public ne sera pas 
en jeu, cet élagage pourra être conduit de 
façon à ne laisser au-dessus du fossé et de 
l'accotement qu'une hauteur libre de 
4 mètres pour les arbres de haut jet, et de 
2 mètres pour les arbres fruitiers. .Au-des- j 
sus de la chaussée, cette hauteur libre inhu-
ma sera de 8 mètres pour les arbres de 
liant jet et de 1 mètres pour les arbres frui-
tiers. 

Il est enjoint aux propriétaires, fermier* 
ou locataires d'abattre, dans le délai indi-
qué, les arbres qui pencheraient sur la 
voie publique et ceux qui ne seraient pas 
plantés à la distance réglementaire de 
2 mètr<»s du bord extérieur de cette voie. 

Ces derniers pourront être conservés 
lorsqu'ils auront plus de 10 centimètres de 
diamètre, mais cette tolérance ne sera pas 
admise aux abords des croisements des 
voies, sur une longùéur de 50 mètres de 
part et d'autre de ces croisements. 

Il est, en outre, ordonné aux riverains 
des voies publiques mentionnées de couper 
et de ceeéper à la même ^oepie, les ra-
cines qui s'étendent dans les fossés ou sur 
le sol de ces voies. 

Les branches provenant de l'élagage, les 
racines coupées, les résidus d'épines, de 
ronces, .etc., ne pourront, sous aucun pré-
texte, rester en dépôt sur la voie publique 
qui devra être soigneusement balayée, après 
l'opération. 

Toute infraction aux dispositions qui pré-
cèdent sera, à l'expiration du délai pré-
cité, conlatée par procès-verbal, et déférée 
à l'autorité compétente, pour les contreve-
nants être condamnés aux amendes et 
peines édictées par J^rticlc 471 du Code 
pénal. 

Nouvelles Houes â combinaisons multiples et deux le-
viers. Fabrication réputée : Tous mo-
dèles sur demande. Livraison franco 
grands réseaux, avec 5 lames de 75 V% 
ou 1 lame, de 100 et 4 de 75 "/'", 
mancherons fer, au prix de 172 francs. 
Remise à nos adhérents. Majoration 
de 7 francs avec mancherons bois; 

•uandenes 
En tôle d'acier 4e 

3 "Vm, ne craignant ni 

chocs ni coups de feu. 
Chauffe plus vite que 
les buanderies en fonte 
et brûle tous combus-
tibles. Elles peuvent 
aussi servir pour la 

préparation de la nourriture des animaux. 
Chaque buanderie est livrée avec tuyaux. 
Contenances supérieures sur demande. . 

N°» • Contenances 
Prix 

Peinloi 

Prix 
avec chaudière 

et couvercle 
galvanisé 

#1 / 50 litres 230 »*: 250 
* 2 60 i— 255 »»J 285 »» 

3 80 : 295 »». 330 
.4 100 •—: 340 »», 375 »» 
5 125 — 385 s». 420 »s> 
6 150 425 t», 455 

Ces prix s'entenSént départ usine Remise 
à nos adhérents. 

Rouleaux, mor.fés 
En tôle d'acier, avec chaises en fer, 

moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux sont li-

vrés avec limonière, ou, sur demande, avec 
timon. Ils peuvent aussi être munis d'un 
décrottoir et d'un siège, moyennant un lé-
ger supplément. 

Dispositif spécial, pour le graissage ra-
pide des moyeux intérieurs. 
Longueur. 

du POIDS MOYENS 
rouleau ' Diamètre 0n,5Q 0m60, 0"'70 

rOO. 230 kg, 250 kg » =r 
1"'20 250 — 270 — » — 
i~M 270 — > .290 — 365 kg. 
lmG0 290 — 310 — '390 — 
l'"S0 310 -T 330 — .415 — 
2'"00 375. — 425 * 530 r-
Prix au itilo : 1 fr. 95. 
Remise à nos Adhérents. 

Scies à bûches * 
BATI BOIS : Modèle simple, pour sciage 

de bûches de 18 cm. de diamètre environ. 
Marchant au moteur ; débit en travers ï 
4 stères à l'heure, en deux traits. Livrée 
complète, avec lame de 500 "'/"". 

Prix : 435 francs, départ usine. 
Même modèle, mais avec table, système 

combiné, pour sciage en long et en travers. 
Gros succès ; fabrication parfaite. Hauteur, 
de lame disponible au-dessus de la table. % 
0'!!20. Lame de 500 ""Y"'. 

Prix : 535 francs, départ usine, 
Remise à nos adhérents. 
Autres modèles, bâti fonte ou à retoiu 

automatique, sur demande. 
On nous avise d'une hausse prochaine 

Hache-Herbes 

Fabrication soignée. Prix départ usine' £ 
A 2 lames, volant 32 centim......... 65 frt 

3 — -r-. 45 -, , 92 fn 
4 — . ^ 45 — , 102 fn, 
Remise à nos Adhérents. 

La vente croissante de nos Machines Agi*icoIe3 et Instruments do Ferme prouve que noua ne fournissons 
que des instruments de marque, de 1"' CHOIX et à des PRIX LES PLUS BAS. Notre service peut 
vous fournir TOUT ce que vous pouvez désirer pour votre exploitation. Consultez-nous avant tout achat. 

plus 

Sous ce titre, MM. MOBEAU et VIXET, les 
deux éminents agronomes, directeurs de 
la station Œnologique Régionale d'Angers, 
viennent de faire paraître un ouvrage qui 
intéressé, 311 phis haut point, tous les viti-
culteurs, tous ceux qui soignent et aiment | 
le vin. 

Ce livre, de 213 pages, est un guide 
essentiellement pratique; il a déjà rem-
porté, en jAiirjou et dans les cantons viti-
coles de'Vallet et de Vertou, un formidable 
succès. 

Chaque bon vigneron voudra le possé-
der et le consultera avec fruits. 

Prix : 14 francs. — En vente au Syn-
dicat Central, à Nantes. 
T. ■ .i — iMMgjg^Q—sK&$53C—i . ■■ — , 

PRfJHUTÎ 01¥ ERS 
pour la nourriture du bétail 

Sauvant être fournis par le Syndicat Central 

Les prix que nous donnons ci-desBoiïi, 
s'entendent peur le détail par quantité 

de 109 kilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wagons 
de 5 ou 10 tonnes sont priés de nous en 
faire la demande et nous leur ferons d'im-
portantes réductions. Qu'ils n'hésitent 
donc pas à nous consulter. 

AVOINE DE PRJMTERflPS ... 
Avoine de printemps triée, pour, semence 

variété Hybride Noire très hâtive, conVC-: 

nant parfaitement, par son grand rende-
ment en grain et sa bonne résistance à la 
verse, aux bonnes terres de notre région 
Ouest, 

Provenance du Centre d'Expérimentation 
des Céréales d'Angers. Prix, 205 fr. les 
100 kilos logés, départ Montreuil-Belfroi 
(Maine-et-Loire). 

Quantités limitées, 
Toutes autres semences, Nous consulter. 

RIZ et ISSUES 
. . . Prix 

les 
100 k. 

Riz Saïgôu Importation r>° ! 174 »» 
Riz Saigon Importation N" 2 108»» 
'Issues de riz 112»» 
Remoulagcs de fèves... nianq. 

Les .100 kilos loges sus wagons Manies., 
ou Chantenay. 

'« LE TITAN ........................... 154 ».» 
Farine alimentaire ^our porcs et bovins 
Les 100 kilos logés, sur -wagon Çhantcuay. 

, . c 
3 " COURS OFFICIELS PUIS APPROXIMATIFS 

AX1MAUX * i D 
S du kilo, viande netle du kilo, poids vit 

1 1 1" quai. 2» quai. 3« quai. extra if» quai. 2" quai. S' quai. extra 

3.315 100 9 » 7 60 5 90 - 9 90 5 40 4 18 2 95 6 14 
Lundi 1.672 133 9 » 7 40 5 50 10 » 5 40 4 02 2 75 6 40 

360 12 7 40 6 60 5 70 8 » 4 50 3 66 2 85 4 96 
2.042 34 14 20 11 iiO 8 50 16 20 8 52 6 56 4 51 9 72 Décembre 11.447 » 17 50 13 20 10 80 19 40 8 75 6 21 4 65 ' 9 70 
3.597 M 11 14 10 28 . 7,28 11 42 7 80 7 10 ' 4 90 . 8 » 

3.526 401 8 90 7 60 5 80 9 80 5 36 4 18 2 90 6 08 
Lundi 1.763 278 8 90 7 30 5 40 9 90 5 36 3 96 2 70 6 34 

368 16 7 30 6 50 5 60 7 90 4 46 3 60 2 80 4 9Ci «31 1.886 49 13 90 11 50 8 40 16 30 8' 34 6 56 4 43 9 78 
Décembre 11.872 140 17 40 13 30 10 80 19 30 8 70 6 26 4 65 ^ 9 65 

3.493 M 11 14 10 28 7 28 11 42 7 80 7 10 4 90 8 » 

OFFRES 
208. ■— A vendre, 2 jeunes truies pleines, 

race Yorkshire, parents primés. 
1. — A vendre, voiture 4 roues, Vernie 

avec capote, pouvant faire promenade et 
livraison. Etat neuf. 

2. ■— A louer pour la Toussaint 1929, 
une borderie de 4 hectares Vt terres et 
prés, avec vignes à moitié fruits, et vi-
gnes à façon pour le prix de fermage. Bor-
derie d'un seul tenant, feordure route, 
commune du Pallet. 

3. — A vendre, très beau chien de' garde 
de 14 mois, bien dressée 

DEMANDES 
T. — Ménage demande place, l'homme 

grosse culture, la femme basse-cour et 
cuisine . 

2. — Ménage avec jeune enfant, de-
mande place, le mari culture, vigne,.gros 
jerdinage, la femme cuisine ou intérieur. 

3. — Ménage un enfant, demande place, 
le mari cultivateur vigneron, la femme 
petite basse-cour. 

4. -— On demande jeune chien (chienne 
de préférence) Cocker-Spanicl au sevra-
ge ou âgé de 5 à 6 mois. 

5. — On demande une jeune fille de 12 
à 15 ans, chrétienne, pour garder 3 va-
ches, aux environs de Nantes. Soins ma-
ternels. 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah en pains....... 167»» 
Coprah en farine , ., 172s» 
Arachides rulisque en farine, extra 

blancs de Bordeaux. 205 »» 
Arachides rufisque en farine, blancs 178 » » 
Farine de maïs , 148»» 
Maïs pour volailles , 132»» 
Orge du Maroc 125 » » 
Sorgho blanc du Maroc 132 ».» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nanlesc 

Aliments pour Volailles et Lapins 
Granulé condensé pour volailles,.. .130»» 
Grandes Pondeuse 135 »:> 
Farine de viande , -, 185»» 
Poudre d'os alimentaire.... 90»» 
Farine d'os alimentaire s 95»» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 
"Provcadc bretonne pour volailles 125»» 

— nantaise pour lapins 120 »» 
Les 1Û0 kilos logés sur wagon Nantes, 

Aliments mêlasses 
Mélasse Say, 80 % milasse 90 »? 
Son mélasse Say, 50 % milasse... 110 »» 
Paille mélassée Say, 50 <7o mélasse 82 » » 

Les 100 kilos logés sur wagon Paiis-Gobelins 
E et Pont-d'Ardres. 

Les annonceé n'ayant paru qu'une fois, 

Produits des 
Etablissements Arsène Berlin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment compact N° 1, 40 % avoine, 

' 35 c/o mélasse 114 .»» 
Aliment « Le Picotin », pour che-> 

vaux de campagne (succédanés, 
.avoine tourteaux) 113»» 

ALIMENTATION DES BŒUFS ET VACHES 
« Optima » pour vaches laitières 131»» 
« Optima » pour engraissement 

des bœufs 138»» 
« Optima » pour veaux( le sac do 

fi kilos) U 50 

1 ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1,..,,,.., 8G»» 
i»iycf .<l£ « Sucraff a N* 3».,.,..t. 82 a» 

BEN-JHUR 
Après avoir, pendant 18 mois, à Paris, sou-

levé l'enthousiasme de plus d'un demi-million 
de spectateurs, BEN-HUil nous est arrivé pré-
cédé d'une renonianée prodigieuse et Nantes 
aura été l'une des premières villes, après Pa-
ris, à connaître cette magnifique réalisaton. 

On a dit bien d-es choses sur BEN-HUll : 
les centaines de millions qu'il n coûtés, la 
magnificence apportée à sa réalisation, la va-
leur des artistes qui l'interprètent, avec, en 
tète, son héros B.AMON NOVARRO. Mais, (ce 
qui ne peut se relater ou se décrire, c'est sa 
suprême beauté, l'intérêt de son intrigue, 
ampleur et l'intensité de sou mouvement. 
Les scènes de la Nativité, des Galères, du 

Combat naval, sont des chefs-d'œuvre qui dé-
passent tout ce qui a été conçu jusqu'ici. Et, 
la Course de Chars, avec ses fougueux cour-
siers qui bondissent, crinières au vent, naseaux 
en feu, laissent loin derrière elle toutes ces 
évocations admirables. 

En un mot, ' BEN-IIÛR. est une pitre mer-
veille, un film de beauté prodigieuse. 

Vous tous qui lisez ces ligues, ne laissez pas 
échapper l'occasion unique qui vous est of-
ferte de .pouvoir admirer un chef-d'œuvre inou-
bliable. Venez apporter votre tribut d'admira-
tion au prodigieux réalisateur et joindre vos 
applaudissements aux applaudissements enthou-
siastes des nombreux spectateurs qui, à Nantes, 
au GRAND CINÉMA LAMOKICIÈRE, viendront, 
cette semaine, en matinée et en soirée, conti-
nuer lo succès obtenu par ce film remarquable. 
ISllBiaii!!ll!SSU8I!!lliBStaSâUI!SI!iSI9iieS!ilfiOSlitiaiMSi' 

NE TARDEZ PAS A PASSER VOS COM-
MANDES D'ENGRAIS AU SYNDICAT. 

GROUPEZ VOS COMMANDES. 
ISlïEIU3SU!HIIÏ»Slï!SÏE3Si/S3S!6aS!if68EÏÎÊ238sïï!ÈIll 

#aH) CULTIVATEURS !«. ,H^ 
S An réveil des Blés, avent le taliage et pour 
i satisfaire à -fa « FAIM D'AZOTE » 

de Y03 Céréales 
HATEZ-VOUS D'EMPLOYES 

le Nitrate de Soude 
du Chili 

[{m i S30 kilos à l'uec&re)' 

SULFATE Û€ mû m 
Cours fortement en hausse. Nous main-

tenons provisoirement nos prix jusqu'à 
épuisement des lots retenus, à savoir ; 
Sulfate anglais 338 »» 
Sulfate français ou belge 330 » » 

D'ici quelques jours, nous serons pro-
bablement obligés de monter ces cours 
de 5 ou 10 fr. Se hâter de passer com-
mande. 

SOCIÉTÉ AHE POUR LA CULTURE 
ET LA SÉLECTION DES SEMENCES 

42, Rue Etlenns-Karcsl -:- PAR1S-Z* 

Utwpolt de. Vente dts Semences 

ie SVALOFI 
AVOINES - ORGES 

BLÉS DE PRINTEMPS 
GRAINES DE LIN DE RIGA 
GRAINES DE BETTERAVES 

Conditions spéciales pour les 
commandes remises à notre staud à 
la Foire des semences à Paris. 

■ 

■ 
m 
■ 
m 
m 
K 
m 
m 
u 

qui vous assurera, 
dans tous les Ecla 
«t sous tons les 
climats, un taliage 
■exceptionnel, u n.e 
épiaison régulière 
et un rendement 

abondant. 
Pour tous rensei-
gnements agrico-
les, techniques, 

pratiques et 
commerciaux, 
s'adresser à la 

a Pélégation Française des Producteurs d«i 
NITRATE DE SOUDE DU CHILI 

BO, me Taitbont, SARIS (âe) 

S Agence de l'Ouest : 
JS. P. CORMIER, ingénieur agronome,1 

Î3, boulevard de l'Egalité, NANTES. ■ 

n Er.yol gratis et franso sur demanda' i = de brochures, et siotlcos agrlcorw. 

i %BBBMB*HKBKIIftR»B»*«4£t 

Nantes, le 4 janvier 1929. 

Grains et Farines 
TODMŒ FE1X SB 100 KILOS 

Blé soutenue 147 à 14S 
Avoine ferme 125 à 126 
Seigle calme 115 à 116 
Orge de pays , soutenue 119 à 129 
Sarrasin soutenue 144 à 145: 
Son .; ferme 99 à 101| 
Farine-fleur calme 195 à 200 
Maïs Plata en disponible 134 
Maïs Plata en mars-avril, Bordeaux 126 
Maïs Indochine 121. — Maroc 127 

Fouppages 
Paille de blé bottelée 3G0 à 380 fr.; 

paille d'avoine bottelée 350 à 370 fr. les 
1.000 kilos ; foin de pré, les 500 kilos* 
300 à 330 fr. 

COUPS des Vin* 
MUSCADET 1928 

i" choix., 1.200 »» à 1.350 »»: 
Ordinaire ,., 1.000 s»> à 1.200 »»; 

GROS-PLANT 
1er choix 600 s» à 700 »i| 
Ordinaire 450 J»J> à 000 ni 

Noah : 400 à 450 

Marché Talensae 
1 PRIX 
Amenés Vendus 

Pl. bas P. haW 
Bœufs.............. .... .... .... 
Vaches............ • » • • . . « • • 3 J • . » > -

408 • • • • 6.60 7.60 
35i ' a • • • 6.50 3. » 

Agneaux .... .... .... 

LE BRESIL ET L'ARGENTINE recher-. 
client des animaux très laitiers. Notre, 
race nornumde s'acclimate très bien dans{ 
ces pays. Nous pouvons y iroiwer d'excel* 
lents débouchés, en développant de plu*, 
en plus les qualités laitières par la sèleçz. 
tlan cl un contrôle rigoureux. 

Vlmprimçur-GJranl ijg, DUPAS. 
3 



Marehés Régionaux 
REDON 

On cote : Lcurr?, le kilo, 22 à 21 fr.; œufs, 
L* douzaine, 10 fr.; poulets, la couple, 15 & 
30 fr.; poules, 18 a 28 fr.; pigeons ramiers, 
* ii « fr. pièce ; pigeons domestiques, 5,50 à 
a fr. la couple ; cidre, 200 fr, la barrique. 

GUEIUNDE 
Toulcls la couple, gros 28 à 30 fr., moyens 

20 a 2», fr., petits 1S à 18 fr.; canards, la 
«pièce, 18 à 20 fr.; aies, 25 à 28 fr.; pigeons, 
g* «ouple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 18 ù 
<ni fr,; oeufs, la douzaine, 10 à 11 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 13 à 14 fr. 

POXTCIIATEAU 
Poulets, la couple, çros 60 à G5 fr., moyens 

40 à 45 fr., petits 30 à 35 fr.; canards, la 
gtecc, 17 fr.; oies, 25 fr.,; pigeons, la couple, 
;10 ir.; lapins, la pièce, 25 à 30 fr.; œufs, la 
douzaine, 10.50 à 11 îr.; beurre, le demi-kilo, 
<3'2>a 14 ir.; bœufs gras, le kilo sur pied, 8 fr.; 
,yeaux, 8 50 ;, moutons, 7.75 ; porcs de lait, 
1 unité, 90 fr. 

SAINT-ETIENNE-DË-MONTLUG 

*0.80 ; beurre, le demi-kilo, 13.50 à li fr.; 
cidre nouveau, la barrique, 130 fr.; choux-
fleurs, la tète, 3 fr.; poireaux, le paquet de 
trois, 1 fr.; oignons, le kilo, 0.45 ; ail, le 
demi-kilo, 2 fr.; veaux amenés 17, vendus 15, 
le kilo 6.25 a 7.25. 

PAIMEŒUF 

Beurre, le demi-kilo, 13 à 13.50 ; œufs, la 
douzaine, 10 à 11.50 ; pigeons, la paire, 5 A 
10 fr.; poulets forts, 30 à 35 fr.; poulets 
moyens, 22 à 28 fr.; lapins, la pièce, 15 à 
20 fr. et 10 à 12 fr.; lapins de garenne 7 à 
10 fr.; lièvres, 20 à 25 fr.; canards, 14 à 16 fr.; 
vanneaux, 3 à 4 fr.; haricots secs, le kilo, 
4 à 5 fr.; choux-fleurs, la tète, 0.75 à 2.50 ; 
choux-pommes, 0.50 à 2 fr.; pommes de terre, 
le kilo, 1 fr.; poires, 6 fr,; châtaignes, le 
litre, 1.50 ; soles, le demi-kilo, 10 fr.; mer-
lans, 3 fr.; merlu, 5 fr.; raies, 4 fr.; dorades, 
4 fr.; crevettes grises, 3.50 ; crevettes do Loire, 
3J50 ; loches, 4 fr. " -

CL1SSON 

On cote ftu 100 kilos : froment, 144 fr.; 
avoine, 130 fr.; seigle, 145 fr.; foin, les 500 
kilos, 275 à 300 fr.; paille, 200 fr.; poulets, 
la couple, gros 40 à 45 fr., moyens 31 a 39 fr., 
petits 25 à 30 fr.; oies, la pièce, 40 à 50 fr.; 
pigeons, la couple, 9 à 10 fr.; lapins, la pièce, 
12 à 28 fr.; œufs, la douzaine, .1.50 à 12 fr. 

Bestiaux : prix du kilo sur pied : bœuf 
gras, 3.50 à 4.25 ; bœufs de travail, la paire, 
4.0-00 à 6.200 fr.; vaches grasses, 2.75 ù 3.50 ; 
vaches laitières, l'unité, 800 à 2.600 fr.; porcs, 
7.30 à 7.50 ; porcs de lait, l'unité, 120 à 200 fr. 
Bœufs vendus, 45 ; vaches, 75. 

Légère hausse sur le beurre et les œufs. 
Hausse sensible sur les porcelets, 

MACHECOUL 

Poulets, la couple, gros 50 à 65 fr., moyens 
40 à 51) fr., petits 30 à 40 fr.; canards, la pièce, 
35 à 40 fr.; pigeons, la couple, 10 à 11 fr.; 
lapins, la pièce, 14 à 25 fr.; œufs, la douz., 
9.50 ; beurre, le demi-kilo, 13.50 ; lièvres, 24 
à 30 fr.; garennes, 7 à 8 fr.; bécasses, 14 fr.; 
canards, 15 fr.; sarcelles, 5.50; morétons 8 fr. 
vanneaux, 3 frj merles et grive^ J^O^ bécas -
sines, 3 fr. 

SAINTE-PAZANN'Ii 

Poulets, la couple, gros 60 à (H) fr., moyens 
40 à 50 fr., petits 30 à 40 fr.; canards, la 
pièce. 15 à 25 fr.; oies, 35 à 50 fr.; pigeons, 
Ja couple, 9 à 10 fr.; lapins, la pièce, 13 a 
20 fr.; œufs, la douzaine, 10 à U fr.} beurre, 
le demi-kilo, 13.75 à 14.50. 

LA ROCHE-SUn-YON 
Blé, 150 fr.; avoine, 135 fr.; seigle, 114 fr.; 

sarrasin, 170 fr.; haricots lingots, 570 fr.; 
brézins, 525 fr.; millet, 270 fr.; beurre, 13.25 ; 
œufs, 13.50. 

Les Bois 
(Communiqué par le Comptoir 'des Bois) 

BOIS DÉ CHAUFFAGE 

Sur péniche ou wagon départ : 
Chêne-Hêtre, la. cor de de 3 stères 65/ 80 
Cottrets pin ou bouleau 200/280 
Charbon de bois , 400/410 

Acacia.............. 
Chêne 
Châtaignier 
Cerisier-Slérisier 
Hêtre 
Noyer 
Orme r*..... 

BOIS DE PAYS 
sun PIED EN onunrs 

prix du m9 prix du m3 
cubé au 1/5 cubé au 1/4 

grand réseau 
 200/250 250/300 
200/300 
150/200 
150/200 
200/250 
450/650 
150/200 

300/600 
250/350 
250/275 
250/400 
850/100Ç 
200/300 
230/290 Peuplier 125.175 

Pin maritime ou 
Sylvestre 70/110 130/150 
Poteaux écorcés pour mines françaises : 

le m3 réel, 160/170 fr. franco. 
Poteaux bruts pour mines anglaises : la 

tonne, 95/100 fr. quai embarquement, ce 
qui revient à environ 70/80 la tonne, wagon 
ou péniche lieu de production. 

Détruisez la mousse 
dans les prairies 

La mousse dans les prairies nuit aux 
plantes utiles. 

Détruisez-la en épandant du sulfate de 
fer neige, à raison de 300 kilos à l'hectare 
environ. 

Cno semaine après le traitement, la 
mousse noircit sous l'action du fer et se 
dessèche. Un hersage énergique est alors 
nécessaire pour arracher la mousse et aéren 
le sol. 

• # 

TAVELURE DES POMMIERS : Prati-
quer, courant janvier, une pulvérisation 
d'une solution de sulfate de cuivre à 2 %, 
ou de bouillie sulfo-calcique à 4 °/c. Au 
printemps, après la fécondation, pulvéri-
sez à la bouillie bordelaise neutre à 1 
de sulfate de cuivre, par beau temps. 

J 

- Linge de maison • 
Parfymerïe 

Chemises - Bonneterie 

Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) Tél. 3 et 75 

Eipos. Nationales Tours, Paris 
1er Prii - Médailles d'O» 

li. Concours- Membre du Jqry 

60 Hectares 
Vignobles et Pépinières 

Plants greffés des meilleures 
variétés - Reproducteurs directs 

recommandés 
Vastes Champs do Pieds niercs 

Champs d'Expériences 
Authenticité Sélection garantio 

C'est aux Pépinières GIItAULT ' CATALOGUE sun DEMANDE 
que nous devons — 

nos meilleures Sélections! Agents sérieux accepté» 

FABRIQUE DE MEUBLES 

A. F0UBNIER-GUERIN 
place £uchesse-jfnne - NANTES 

Meubles, Literies Tentures 
Sièges, Tapis 

Remise 5 c/o aux Sociétaires 

ftCHETt TOUTES SAUVAGINES 
fouines, putois, martres, renards, belettes, 
taupes, loutres, écureuils en t. quantité. 
iPElUtOCHEAU, fourrures, Sainte - Pazaime 
(Loire-Inférieure). 

Les ingénieurs de la fax-lio. 
1 * W-\ 

I? 

out conçu une 
Ecrémeuse et n'en 
ont copié aucune. 

C'est pour 
cette raison que la 

I PAX-L.ABOR 
n'a pas les défauts 

des autres. 
PÂX-L.ABORs par ses merveilleuses qualités, 

surpasse toutes les marques étrangères. 

Société des Ecrémeuses Françaises 
" PAX-LABOR ", à Cambrai (Nord) 

Entièrement métallique, trémie tôle acier. Construction soignée 
assurant un débit maximum avec le minimum d'efîbrt. Unanime-
ment apprécié comme le meilleur de tous les systèmes connus. 

H. LADROYÈ - Fonderie - SEPHVSAÉZE-LES-BÂSFMS (Marne) 

20 % d'azote ammoniacal 

Granulée eu en Pctcdre, huilée 
15 %, 18 % ou 20 % d'azote ammoniacal 

13 % d'azote nitrique, on 15,5 % d'azote 
14,75 % nitrique, 

0,75 % ammoniacal 

SV)*t l*-*"""*"^ EK VENTD 

CHEZ LES NÉGOCIANTS 

LE BUREAU DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 
du 

COMPTOIR FRANÇAIS de l'AZOTE 
 Quat Jean-Bart - Jfantes 

envoie gratuitement et franco bro-
chures et renseignements sur l'emploi 
des engrais chimiques. Il organise 
gracieusement des expériences. Consul-
tez-le. 

HIHIllIllIIIIIIHIliilEIlllllHHIBSiEIlBHgSBHHeilBiil 
JIPUCTC7 v03 BOUCHONS et ARTICLES de CAVES 
HUnt ! LL — TONNELLERIE et VITICULTUMil — 

chez 

\ Huai Brancas (près la Poste) NANTES 
Téléphone 133.91 — R. C. Hantes 12.279 

^tmiHiiimimiHumiiiiuniiuimiKuiiiiHiiH 

Leroy 
Signé : 

Mr Leroy 

M P ■ Grâce à votre merveilleuse méthode, vous avez guéri mois 
l»eroy enfant âgé de deux ans, atteint d'une grosse hernie. Je 

vous en remercie beaucoup. Signé : FOURRIER, Les Lauriers, Belligné (L.-L). 

M r | Blessé des deux côtés, j'ai eu recours à votre méthode et' kerOj vous permets de publier mon nom afin de rendre service 
aux hernicux. Signé .* GQURIN Pierre, à Châteauneuf en Sainte-Marie (L.-L). 

M r | „ Je vous écris pour vous remercier de m'avoir guéri par 
t»6rOy votre merveilleuse méthode et sans m'être arrêté de trar 

yailler. Signé : POUPEAU Armand, Cinq-Chemins, Bourgneuf-en-Retz.. 

M r i Je certifie avoir constaté sur un grand nombre de mala-
kGrOy des atteints de hernies, la guérison complète et définitives 

après l'application de la Méthode LEROY. Signé : Docteur RAYNAUD N., de 
la Faculté de Paris. 
M1" B „„-.. Je suis heureux de vous apprendre que la hernie que 
Jvl kerOy j'avais contractée, il y a trois mois, est complètement dispa-
rue et guérie par votre méthode. J'engage sincèrement ceux qui souffrent de 
cette infirmité à avoir recours à vous. Signé : RÉTIF François, à la Ridcîct, 
Erbray. 

M r ■ attext. Merci d'avoir guéri mon (ils en huit mois, la hernie a 
kerOy complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut VQUS 

être agréable. Signé : Mme BOSSIS Henriette, au Pommier, par Legé. 

M r ■ Atteint d'une hernie depuis deux ans, j'ai été immédiate* 
kerOy ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, j0 

,Vous en suis reconnaissant. Signé : PENTCOUTEAU Louis, à la Vielltère, 
Saint-Joseph. 

Je viens vous remercier pour avoir guéri ma hernie, et jei 
recommande votre méthode à tous ceux qui souffrent. 

PIPAUD HENRI, au Pont-Bérartger, Saint-Hilaire-dc-Chaléons. 
Je vous exprime toute ma reconnaissance, car avec votre 
méthode j'ai été rapidement délivré d'une volumineuse 

hernie, je vous demande de publier ma lettre. Signé : J.-B. TESSIER, jardinier, 
jrne du Loquidy, .Nantes. » ^ 

Une autre attestation nouvelle d'un docteur autorisé. 

M r ■ __ Toutes les personnes que je vous ai adressées sont reve» 
kerOy nues enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos; 

bons soins et h votre loyauté. Je me fais un devoir de vous féliciter de telsj 
résultats. Sigué : Docteur SAHUT, de la Faculté de Paris. 

Ces lettres, prises au hasard, et publiées sur la demande expresse desi 
intéressés, prouvent de jour en jour, le succès toujours grandissant de la 
Méthode LEROY. 

Allez donc, en toute confiance, voir 5Ir LEROY, de Nantes, de qui vousî 
entendez de plus en plus parler et qui est toujours parmi vous. 11 vous recevra 
gratuitement à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 11 h. et de 2 h. à 4 h. ; dimanche matin, 

de 9 h. à 11 h., en son cabinet, 8, rue J.-J.-Rousseau, 
Ancenis, jeudi 3, Hôtel des Voyageurs 
Nort, vendredi 4, Hôtel de Bretagne. 
Nozay, lundi 7, Hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 8, Hôtel du Vieux-Chêne. 
Saint-Philbert, mercredi 0, Hôtel Denis. 
Saiiit-Père-en-Rotz, lundi 14, Hôtel du Commerce. 
Legé, mardi 15, Hôtel du Cheval Blanc. 
Guérande, mercredi 16, Hôtel de France. 
Ancenis, jeudi 17, Hôtel des Voyageurs. 
Sainte-Fazanne, vendredi 18, Hôtel dxi Cheval Biant. ■ 
Pontchâteau, lundi 21, Hôtel Boutemy. 
Paimbœuf, mardi 22, Hôtel Saint-Julien. 
MacKeconl, mercredi 23, Hôtel de la Bicyclette. 
Saitit-Nazaire, jeudi 24, Hôtel de Bretagne. 
Çlisson, vendredi 25, Hôtel de la Gare. 

MR LEROY, Spécialiste herniaire 
8. Rue J.-J.-Rousseau, NiU^TES 

Madame LEROY reçoit tes Dames 

PARC DES EXPOSITIONS 
PORTE DE VERSAILLES-PARIS 

ACHATS DE SAUVAGINES 
APPRETS & TEINTURES 

SPÉCIALITÉ pour RENARDS - NATURALISATION 
J. VACCARO, 9, Rue Scribe - NANTES 

Fourreur 

■â TAUPES 
I Procédé le ptas simple, l«pia« eIEcace,li>pius économique (l SKOT soûl! pnw diimiro i.500 taupes). 

DESTBUCT10M RAPtDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 
Emploi irea taclle et s»-» danger, en tout temps et en tout lies 

La flacon fr.(Franco contra mandat) 
JUILLET, Pbarint.ilen, RAMBOUILLET (S.-et-0.) ' 

8 taupes). M 

PRIX ACTUEL. FRANCS 

AGENCE : 30, Rua do Strasbourg, à NANTES 

0. RUE D AMB5fRTORl-*AMS «.«»«* 

Succursale de Nantes, % PLACE DE LA MONNAIE' 

Cam'fai : 5ôô JWillions 

18, Rue Lafayette 

Téléphone : 139.04 

CLISS0N - P0RNIC 

Toutes Opérations 
de 

Banque, Change et Bourse 

Établissements 

ERNEST RONOT 
à Saint~J)izier (Jfaute-jYlarne) - Tél. 3S 

Pompe "NIAGARA'' 
Donne satisfaction dans tous 

les cas, Même lorsqu'il s'agit dé 
LIQUIDES TRES EPAIS ou char-
gés de matières étrangères. 

Son débit e:t énorme : 
12.000 LITRES ENVIRON 

A L'HEURE 
Elle ne s'engorge JAMAIS. La 

vidange est INSTANTANEE. Son 
levier est DEPLAÇABLE. Sa du-
rée est ILLIMITÉE, son cylindre 
et ses tuyaux étant galvanisés 
après fabrication. Cette pompe 
peut être montée sur brouette. 

Le TONNEAU "IDÉAL" 
Répond le mieux h vos besoins. 

INUSABLE, 
LÉGER, 

ROBUSTE. 
La tonne est en 

ïôle d'acier de 3 '"/"". 
Châssis en fer à U 
indéformable. 

ROYWS en fer et bois. Limons en bois 
dur de premier choix. Translation fa-
cile dans n'importe quel terrain. Il est 
étanche et stable. Se livre avec ou sans 
la pompe « SIMPLEX ». 

NOUS NE LIVRONS QUE DE L'IRRÉPROCHABLE 

AGBSTS DANS TOUTE LA FIUXCF. 

Demandez notre Catalogue n° 59 - Envoi franco 

SAUVEZ vos BOVIN 
FUW 

La douve les décime 
les guérit radicalement 
u EN 3 «OURS « 

Livré en capsules, le WBOm, 
S'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide fîlicique pur, sis fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
(ait fa médication la plue économique. 

Csmsnttt! aujourd'hui- tr.Cmù noir» bmh-m il-
Wllio en utlllnnt I» dan cl-dnsoua. EIH ICÏS un 
adrtisle tfatultement. 
SOCIÉTÉ IE1MCÂISE DES 
PRODUITS VÉTÉBIHiiRES J 

NANTIS » Imprimeri§ JiUPAS fil fi'*4 '&% rue Saint-Clément. -. Téléph. 146-55.w ComDte-JdpjtRi 5 M.8.W4astf« 



Nos ACHATS lai 

MAIS 
la plus puissante Spécial à Mil et de T 

A. 

NOUS PERMETTENT D 

AUX PRIX LES MEILLEU 

LA 
SHBffilKG sans apprêt poux lingerie, 

larg. 80. Sacrifie pour U f ÛE 
réclame. Lo mètre 1 3» 
(Quantité limitée), 

SHnPTTKG sans apprêt pour llnge-rle 
d'usage. Largeur 80. Q 1E 
Le mètre 8 90, 8 25 et .. il W 

SHIRTING renforcé, qualité ertra-for-
te, Larg. 80. Q QE 
Le mètre 4 95, 4 SO et w 89 

PERCALE blanche èn taau coton Ju-
mel pour lingerie fine, e Qfl 
Larg, 80. Le mètre 6 59 V BU 

CRETONNE écrue, qualité lourde pour 
lingerie d'usage. L, 80. 
Le mètre 4 75, 4 25, 8 95 A CR 
8 50, 2 05 et .. . . ... .. 

COTON écru, article lourd pour draps. 
Largeur 100 110 . 

Le mètre 5 95 6 50 

2 SO 

a sa 

6 50 

FINETTE blanche, très belle dualité 
pour lingerie. Larg .80. A AE 
Le mètre <Q »« 

TOILE demi-blanche grain îin pour 
draps sans couture, 

Larg. 180 20O 220 

Le m. 9 90 12 50 18 90 

AFFAIRE A PROFITER 
TOLLE mi-îil crômée belle qualité pour 

drapa d'usage. 
Larg. 100 110 200, 220 

Le m. 4 95 6 75 11 90 18 50 
TOILE ml-fil crômée grala fin, belle 

qualité. Exceptionnel, | g n fi 
Larg. 220. Le mètre HJB 10 

TOILE ml-fil crômée, Qualité extra-su-
périeure pour draps avec et eaus cou-
ture. 

Larg. 100 110 200 220 

Le m. 8 50 S 50 17 50 19 50 
TOILE ml-fil crômée, grain çxtra-fin, 

article recommandé pour trousseaux. 
Larg. 100 110 180 

Le m. 8 90 
200 

17 90 

o 9a 
220 

19 90 

16 0fJ 
.240 , 

22 90 

TOLLE blanche chateé retors pour 
draps euuB couture, À profiter. 

Larg. 160 180 200 

LINGE DE TOILETTE 
SERVIETTES nid d'abeille en très 

beau coton avec liteaux rouges ou 
blancs. La serviette S 95, a 
8 25, 2 05, 2 25 et ......■ 1 

SERVIETTES éponge blanc, èa très 
beau duvet, grande taille» 
La serviette 7 90, 6 50, 
5 95, 4 50, 4 25, 2 95 et 

SERVIETTES éponge fantaisie, grand 
choix de dessins et de co-
loris. La serviette 9 50, 
8 50, 6 50, 4 50 et ... , . 

AFFAIRE EXCEÎ^ONNEfrTiÉ 
SERVIETTES éponge dessins Jacquard, 

avec franges nouées, Gde 
taille. La serviette ... « 

TïNGE DE TABLE 
SERVIETTES de table blanche, fabri-

cation des Vosge3, damiers assortis. 
La douz. 53 90, 44 50, QA Af| 
39 90 et «fe 88 

SERVIETTE de table mi-fil, linge des 
Vosges, belle qualité, en blanc et 
crème. La douzaine, 65, 
57 90 et ... . ... ^ 

SERVIETTES à liteaux belle qualité, 
article recommandé pour les hôtels 
et coiffeurs. A profiter, nn 
La douzaine 44 50 et ûïï 

SERVIETTES à liteaux, métis crème, 
qualité supérieure. AA MA 
La douzaine 49 90 et & 3 «U 

NAPPES russes, très belle qualité 
pour 6 couverts, a n ESÎ 
La nappe 130/130 r.T.-., 1 £ DU 

NAPPES Câblé fantaisie, 
grand teint. 
La nappe 140/140 HM 

■ 160/160 .TTîr.rfl 
^^La^rvtette ...... 
TAPES lavable, grand choix de dessins 

et de coloris. A profiter. Dimen-
sions 105X115. 
Le tapis ...... 

SERVICE DE TABLE damassé en très 
, beau coton, dispositions iiuvelles. 

Le service de 6 JE n _ 
couverts •... »..yE.. .-.-g 49 * 

■III.^.6—»^£!£f>e ^e *2 gr"-y- 85 » 
SERVICE DE TABLE en très beau 

métis blanc, linge des Vosges, grand 
choix de dessins. AA A A 
Le service 6 couverts . .. Oa 88 
Le service 12 couverts 180 » 

garanties 

22 90 
29 90 

O 50 

MOUCHOIRS EN PIÈCES 
MOUCHOIRS de Cholet belle qualité 

en blanc et vignette de couleur. 
La douzaine 16 90, 
15 90, 9 90 et .,. 

MOUCHOIRS de Cholet eu très belle 
totle ml-fil en blanc et avec vignettes 
de couleur. La douzaine an QH 
29 90, 25 90, 23 50 et \£ 8U 

MÔUOHOHÎS de Oholet en belle toile, 
pur fil blanc et vignettes 

coul. La douz. 39 90, An fift 
82 90..... -. S.Q «SU 

MOUCHOIRS de Cholet grande taille, 
grand choix de carreaux et coloris. 
La douzaine 25 », 18 9', «A Efl 
17 90 et I £ Hy 

DRAPS DE LIT 
DRAPS en très belle cîsetonne écrue, 

article recommandé pour hôtels et 
pensions. A profiter. 
160X275 200X800: 22CX800 

19 90 81 50 84 50 

DRAPS eu très belle toile blanchie, 
chaîne retors sans couture, ourlet & 
Jours. 

Dimensions . 
180X300 i200X80O 

41 90 45 » 
240X350 

1220X300: ! 
H-i—-V 

48 * 

59 90 

DRAPS toile ml-fil crômée, belle qua-
lité, sans couture. 

Dimensions 200X800 320X300 

87 90 41 90 

7 

Le m, 10 90 
220 

12 90 18 90 
240 

14 90 17 90 

TOLLE*lSnche mi-fil, très Jreilô" qualité 
pour draps sans couture. 

Larg. 180 " 220 240 

Le mètrelO 90 28 90 23 90 
TOILE pur "fil lessivée Un, premier 

choix pour draps sans couture* 
Largeur 220 240 

Le mètre 23 90 36 m 
TOLLE blanche pur fil, trè* belle qua-

lité pour draps sans couture. Affaire 
& profiter. Larg. 240. A A A A 
Le inètre £«j gy 

TjNGÊ D'OFFICE "~™ 
TOLLE pour torchons à liteaux rouges, 

belle qualité. 
Largeur 50 65 GO 

Le mètre 25 2 05 8 25 
TOILE pour torchons mi-fil, qualité 

extra, 
Larg. 50 55 60 65 

TOILE pour torchons en pur fil, très 
belle qualité. Larg .60. c "je 
Le mètre O 95 et « I v 

benê" tôuê 
ne peluchant pas. 
La douz. 65 »», 45 90. AA SIR 

83 90 et.. . „ ££ SU 

DRAPS toile ml-iil crômée, grain fia, 
très belle qualité sans couture, our-
let a jour. 

Dimensions .220X300 220X325 

52 90 54 00 

DRAPS toile mi-fil crômée, qualité ex-
tra garanti^ à l'usage. 
200X30O 220X325 240X821» 

54 90 65 90 69 90 

DRAPS toile blanche fil et coton, très 
belle qualité, sans .outure, ourlet & 
lour. 
180X300 200X30O' .220X325 

55 00, 57 90 
240X350 

85 » 

72 0Q 

DRAPS toile blanche pur fil sans cou-
ture ourlet a Jour. Dimensions 

240X350. sffl 
Le drap «T-.-XX.» 88 * 

DRAPS toile blanche, qualité extra, 
avec Jours et broderie, modèle riche. 
Dimensions 240X350. MA «a 
Le drap . .^ 88 S II 
La taie assortie B-CS-CT-O 15 00 

PARURES beau calicot, garnies Jours 
et broderie main, La che-

mise ou la culotte 4 93 

PARURES bon shirting garnies entre-
deux broderies suisse. La K AC 
oîiemis® ou la culotte .. 8 83 

PARURES très bon shirting, garnies 
jours fils tirés et broderie main. 
La chemise ou la f 
culotte s 90 et i,-,-.,f 

PARURES très belle percale fine, gar-
nies jours fils tirés, broderie main, 
façon soignée. 
La chemise ou la c.-lotte 

PABUR,ES calicot, qualité forte, chemi-
se 1/2 empire, garnies entre-deux 
broderie suisse. 
La chemise ou la culotte 

CHEMISES beau 
ronde Jestonné». 
La chemise . •, 

CHEMISES 
madapolam, gorge 

10 90 

CAMISOLES calicot très bonne qualité, 
garnies gaion brodé coul. 
encolure carrée .... 

Avec entre-deux broderie 
SUiSSe .T: 

CAMISOLES shirting fort, 
avec col garni feston . « 
Môme article très soigné, 
plis main, feston main.. 

COMBXNAISONi nansouK, garnies en-
tre-deux broderie et 

CHEMISES très belle cretonne écrue, 
gorge ronde festonnée avec pattes. 
Article d'usage, a M AA 
La chemise ........... | U 8U 

ŒEE'ES'DE "NIST"" 
S0HBJHSES DE NUTT beau Shirting, 

garnies jours et broderies main, for-
m« kimono, ' « n nu 
La chemise g..., li. 88 

CHE3IISES DE NUIT très bon shirting 
avec col, ' garnies galon liseré ' cou-

Avec-manches courtes ... 1 % 89 
Avec manches longues 15 90 

CHEMISES DE NUTT calicot, très belle 
qualité, garnies Jours et broderies 
main. Le chemisier q a «A 

manches courtes ...-. .-c 14 8w 
Manches longues ..... .• 17 60 

CHEMISES DE NUIT très beau shir-
ting, garnies jours fils tirés et brod» 
rie main. Le chemisier 4 Q A* 
manches courtes ...... I 9 8 'J 
Manches longues . .. .- 22 90 

CHEMISES DE NUIT shirting très bel-
le qualité, gilet couleur, façon che-
misier très mode. AI QA 
Manches longues .,3)iUia £4 ©8 

COMBINAISONS très belle percale fi-
ne, garnies jours et bro- s n A A 
#erle main 13 ' vil 
Avec jours fils tirés, 
broderie main 15 90 

LINGE DE COULEUR 
PARURES beau nansouk, couleur mo-

de garnies jours 'et broderie main. 
La chemise ou la a An 

culotte 4 O'J 
La combinaison pantalôa 7 90 
La combinaison-jupon .. 8 90 
La chem. de nuit chem. 11 90 

PARURES nansouk, belle qualité, tou-
tes teintes, jarnies dentelle Qc.re 
montée par un jour.. n « c 
La chemise ou la culotte f 
La combinaison-jupon 11 90 
■La chem. de nuit kimono 14 90 

MOUCHOIRS Impression couleur, hau-
te nouveauté, tous tons 
mode. 
Le mouchoir 1 25, O 95 

MO^CLlOTRSCnoïêt"fonds' blâncâ~ët 
couleur. Taille 55X55. « 
Le mouchoir ....«*,.., | 

MOUCHOIRS blancs, pur fil, ourlets 
Lés 6 mouchoirs : n Af| 

16 90, 14 90 et .. 8 Hll 
TAIES D'OREILLER 

TAIES cretonne écrue et blanc, article 
d'usage. A ms-
La taie >-.-..,,-.-.-.....• û 

TAIES belle cretonne blanche, ourlets 
La taie . . .... . . . ...... S 5fi 

TAIES très beau shirting, jours fils ti-

i jour S332JC...ÏS5SEÙ« 1 
2 jours KÊ.-»r.»sîE~-«i 9 90 

4 Jours 10 00 

PARURES très beau nansouk merceri-
sé couleur, broderies riches sur 

La chemise ou la culotte 14 99 
La combinaison-Jupon 19 90 
La chemise nuit kimonp 25 90 

PARURES belle toile sole, garnies 
jours, fils tirés et broderie main. 
La chemise ou la a a A« 
culotte ... 14 8' 
La combinaison-jupon 19 90 
La chemise nuit kimoaa 25 90 
La chemise nuit chem. 28 90 

TABLIERS 
TABLIERS femme de chambre, 

shirting, garnis Jours et g 
pois brodés ..... ... .. u 

beau 

TABLIERS fantaisie 
Impression, façon 
nouvelle ........ 

belle 

CHASUBLE belle cretonne 
impression mode ....... 

BLOCS^rpALETÔ^'^eaT' 
vichy uni, façon soignée. 
En vichy très belle Qtjft-
Hté, bandes bayadôrea w 

cretonne 

1 80 
14 99 

17 60 

I Jlk ET 1SW* mWa 

CHianSE garçonnet shirting, H/2 
manches, encolure ronde. 
85 40/45 60/55 60 

>MBLNAI 
Ion faut. 
Le 70 
1 fr. par tallte, 

La même en finette. 
Le 70 c/m »^%^ts 

ornée Jour et broderie main, forme 
carrée, empire, 1/2 empire. Se fait 
du 45 au 75, « SA 
Le 46 c/m . .... ..... 4 88 
Et 0 fr. 75 par taille. 

LA CULOTTE forme droite assortie, 
du 25 au 45. Le 25 c/m «s r A 

et 0 fr. 75 par taiUe. .5L~5M 
CHEMISE DE NUIT forme chemisif-, 

trè3 bon shirting ,ornée jour et bro-
derie main, 90, 100, 110, A Qfl 
Manches courtes, S/90 9 OU 
Manches longues. S/90 15 90 

£i-SS?..^5?jI^-
CHEMISE DE NUIT shirting, éncolure 

carrée ou col rabattu, ornée galon 
fantaisie. a a 
Du 65 au 120. Le 65 -IIB I 1 
1 fr. par taille. 

La même en très belle H- e A A A 
nette blanche. L» 6S ^ 10 88 
1 fr. par taille. 

TALES OREILLER ronde shirting fis, 
ornées volant m p A 

festonné ...xxas:^D OU 
A jour Koara»àQxe»oig 8 50 
Broderie •.»xx»ieMaîe«. 8 90 

CULOTTES tricot à cC-es XMarn'm» 
Avlette). 

2 ans 8 ans 4 ans 6 ans 

91 

4 50 4 90 5 50 5 90 
6 ans 7 ans ' 8 ans 

6 50 6 90 7 56 

CHEMISERIE 
CHEMISES corps ekirting, toutes tein-

devant percale i.-j^«v«-f 12 89 
C'HÉMISES tennUbelle ' qualité, col 

rabattu ou sans col, « n 
nombreux coloris .,,. J Q 

CHEMISES percale d'Alsace, poignet 
mousquetaire, i« AA 

a cois .... 18 88 
CHEMISES batiste écru, poignet mous-

quetaire. A A AA 
2 cols EE^wxfennaai £0 «8 

CALEÇONS zëphir, article d'usage, 

9 90 coloris 
3âlQe0OlS'S toile écrue er-

CALEyOSS. croisé blanc. 
19 99 

17 99 

9 
FAUX-COLS souples, piau§ 

en blanç seulement. . 

FAUXOOLS empesés forme nouvelle, 
très belle qualité A a m 
Sensationnel ,T £ 40 

CHEMISERIE D'ENFANTS 
CHEMISES tennis marine 

S ans 310 ans 12 an/ 

8.90 9.50 9.95 

CHEMISES tennis belle qualité 

26 27 28 80 31 84 Si 

8.90 7.50 8.50 9.95 lUÇO H.50 12.50 gt 

m JE U B L 
vrrRAGïï guipure sur fond filet, 

larg. 60 c/m. 4 nr 
le môt, 3.95, 2.95, 1.95. S 10 

GUU'URE d'art, sur réseau 
lingerie et bordure droi-
te, le mètre. 6.05, 6.95 . 

EM*v—tTtrra-tft'ifwy'Tirn—■ ■ yrrrirmn irmvww ifwff»*^'*"^* 
ETAftllNE carreaux Normand pour 

vitrage, larg. 60 c/m A ««g; 
le mètre £ f:3 

Mdîae article ft carreaux multicolores, 
or et bleu, rouge et or, vert et rouge, 
larg. 63 c/m. 
le mètre. , , , ■ 

VITRAGE encadré en guipure dessin 
nouveau, n A A 
la paire de 5. mètres.,.. 9 SU 

COUVRE-LIT guipure, sur fond fll t, 
côtés frangés, le couvre-
nt. 81.00, 28.90 etf. . . . 21 99 

COUVRE-LIT filet brodé mèche modèle 
riche pour grand lit, «fr 
le couvre-Ut. |0 

TABLIERS cretonne fan- n ne 
tlsie. Tailles 40-45-50 £ 80 

E RJ T Pi I 
GRAND CHOIX de chemins de table 

en filet, a m 
brodés mèche. 18.90.x. . 10 

3 99 GRAND PANNEAU assorti, B C 
hauteur 290. c/m., 4» 

AFFAH1B A PROFITER 

FILET façon nouée pour panneaux et 
couvre-lits, A A A 

largeur 180 cm., la mètre 8 8U 

LAIZE imitation crochet, article lourd, 
pour panneaux et couvre- 4 A A A 
Uts. larg. 150 c/m, le m. 1 £ 88 


